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TIMPIKATURI 

LUI«, le 21 Jain »10. 
Minimum, nuit, abrite  14-t 
Minimum, nuit, découvert... U*i) 
Surface du »al, 8 b. du mau 21-! 
A 1 mètre de  profondeur... 14*8 
De l'air a. l'ombre _ 11-0 
Maximum. Jour, a l'ombre.. WS 
Maxuoam, Jour,  an soleil.. S»« 
Fiat hygrométrique (8 h m.   CHU 
Etat du ciel :   N ageux. 
Direction du rent : K. 

Baromètre — Le 21 juin (t h. 
du matin) ia pression était de 
77* ■/-: le« juin t h. du ma- 
lin) la presuon est de: 

Temps  probable-.   —   En   France. 
rnaud et orageux est probable. 

un tt-mp- 

Si Dieu a créé le monde et le soudent dans 
Fexistence. ee n'est eue pour y trouver des 
tamrs humains où II pourra habiter comme 
tans ses sanctuaires preterit. 

X. 

Une aberration 
Comment se tait-il que tant de travail- 

leur» qui s* disent socialistes sont Lee lec- 
teurs assidus du ■ Réveil du Nord » ? 

En octobre 1906, le Conseil national du 
■Parti déclarait qu aucune relation n'existe 
entre ce journal et le Parti. 

Il e*t avéré, connu de tous, que c'est une 
feuille bourgs.;*., vivant de l'argent de 
bourgeois qui sont au mieux avec la Loge 
et la Synagogue. 

Or, ce n'est pis en ces temples du trian- 
gle «4 du Talmud qu'il faut chercher l'es- 
prit prolétaire et démocratique : on n'y 
eaitt que moyennant nuances, et il n'y 
fait pas bon pour les miséreux. 

Le « Réveil du Nord » est avant tout anti- 
clérical. Il ne vit que de la guerre aux 
cures. 

Or, ce n'est pas précisément le but du 
Parti 

La parole du célèbre citoyen Pataud est 
toujours là : 

« On nous a fait manger du curé sous 
prétexte d'aoticléricaliame. Nous en avons 
assez. » 

L* « Réveil du Nord u n'a pas assez 
d'éloges pour Briand,  M ü Le r and, Vivian! 

Veut-on savoir ce qu'on pense de ces 
« Messieurs » au « Travailleur u ? 

11 y aura bientôt un an, nous témoi- 
gnâmes aux collectivistes notre étonnement 
de les voir si médiocrement heureux de 
compter parmi les ministres des camarades 
comme Uriand, Viviani et Millerand. 

Ecoutez ce que nous répondit le « Tra- 
vailleur », journal des citoyens Delory, 
OtMSquiére et t> : 

« La « Croix u s'étonne que, au « Travail- 
leur », nous ne soyons pas satisfaits de 
l'arrivée au pouvoir'de Messieurs Briand, 
V.viani et Millerand. 

« Nous allons poser une question au 
journal catholique : Si des prêtres trahis- 
saient l'Eglise au service de laquelle ils 
auraient été, et allaient exercer une beso- 
gne quelconque en compagnie des adver- 
saires dé l'Eglise, est-ce que la « Croix .. 
les considérerait encore comme ses amis 
et ses défenseurs ? 

- Nous ne le croyons pas. La « Ciuix <• 
les appellerait renoirat-s transfuges, et ne 
voudrait plus rien avoir de commun avec 
de tels honunes. 

<i Les Br^nd, les Viviani, les Millerand 
ne sont plu.s de en« nous ; »on seulement 
ils ont renié le parti socialiste, mais iiS 
sont allé«, avec (ee adversaires, du s'.n\a- 
U*cne, accompli! des f'jiix:iiuris qui lui sont 
contraire*. 

H Ces henranes sont des misérables avec 
lesquels les socialistes n'ont plus rien Je 
commun ; que la « Croix » ne dise donc- 
pas qu'ils vont servir nos intérêts et que 
nous devrions nous réjouir de leur ascen- 
sion au pouvoir. ■ 

Cast MM re—oss—eîtrtfiiiiT explicite : 
,il sont exclus, reniés, maudits. 

C'est d'ailleurs intitulé : « Hors de chez 
nous ». 

Or, le <• Réveil du Nord » n'a pas assez 
d'éloges pour toutes les paroles, pour tous 
les actes de ce trio ministériel. 

Dernièrement, le citoyen Lauche, nous 
en avons parlé, fit passer un mauvais 
quart d'iifure û Vi\iani, qui resta asaeen 
m6<6UF le moment. et se ressaisit seule- 
ment après un« ou plusieurs nuits de 
réflexion, Par ul1 ,ons* discours où il Ut 
naturellement l'-apologie de sa conduite 

ministeriell* 
Le » Révefi du Nord », défenseur fidèle 

Ue ce traître au Parti, a consacré toute une 
grande page d3 »'* colonnes a reproduire 
textuellement I« discours du ministre du 
travail. 

Donc, entre le citoyen Lauche, qui est du 
/ parti, et celui qui fut le camarade et qui 
I n'est'plus   maintenant que   le   transfuge 

Viviani, le journal judéo-maçonnique s'est 
prononcé pour ce dernier. 

Comment les socialistes peuvent-ils en- 
core lui donner si volontiers et en ai grand 
nombre leur sou quotidien ? 

Veut-on encore une preuve que le « Ré- 
veil » ne peut pas être pris au sérieux par 
«ux qui se prétendent las fervents du 
socialisme ? 

C'est le « Travailleur » qui nous la four- 
nit par les lignes suivantes, qu'il publiait 
en octobre dernier, eous le titre ; « Aver- 
tissement u : 

XT "-J* réda°teur en chef du « Raveü du 
Nord » est curieux à lire. Il ne connaît 
rien cru sociatisme, et il parle du socia- 
lisme trop souvenu 

« Naturellement, u commet des erreurs, 
et ceux qui I« lisent doivent avoir une 
étrange conception de nos doctrines, 

« Ainsi, sur tous les toits, U crie que le 
Çfngres de Leipzig a été la victoire du 
révisionnisme. Or, rien n'est plus faux. La 
resorution de Dresde a été adoptée à nou- 
veau à l'unanimité, et cette résolution est 
ia condamnation formelle du révision- 
nisme et du réformsme. 

« Nous demandons aux travailleurs de 
ne jamais croire le rédacteur en chef du 
«■ Réveil du Nord » quand il essaiera de les 
endormir en leur parlant du Bociaiisme 
qu'il ignore ou du parti auquel il n'appar- 
tient pas. » ^^ 

Le susdit rédacteur en chef et son jour- 
nal ont endossé purement et simplement 
ce joli brevet d'inexactitude et d'ignorance. 

Mais cela n'empêche pas les socialistes 
d'en faire leur tidture intellectuelle et de 
chaque jour, ni tes gros bonnets du Parti, 
tels que Basly, Deéory, Goniaux, de fra- 
terniser avec le journal et son rédacteur 
en chef. 

Nous expliquons cette aberration, cette 
inconséquence, par la main-mise de la 
Loge sur les têtes et, par elles, sur l'en- 
semble des embrigadés du Parti. 

Ils marchent au doigt et à l'œil, mais 
ce doigt et cet oeil reçoivent l'impulsion et 
la lumière des pontifes du 3" appartement. 

V. H. 

tê, l'estime et la confiante de tons ceux qtii 
l'approchaient. U faisait partie de toutes 
les œuvres cntholiçiies de la ville. Il était 
allié à de nombreuses familles industrielles 
de Tourcoing. 

Le» funérailles auront Heu jeudi matin, 
à dix heures et demie, en l'église Saint- 
Vaast, à Menîn. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles aof 
chrétiennes  condoléances. 
JKSUS, MARTE, JosEni (7 ans et 7 quaraaL) 
 www—— 

iw Samedi, à onze heures, a été cé'ébré 
en l'église ! ESTAIRES, le mariage de 
Mlle Marie Therer-Streeek, fille de M. et 
Mme Streeck-Fliunent, avec M. Georges 
Blavier,  négociant à LILLE. 

M. le chanoine Streeck, doyen de Saint 
Sauveur à Lille, oncle de h»)mariée, a reçu 
le consentement des époux après leur avoir 
adressé une louchante allocution. 11 a célé- 
bré là messe assisté de MM. Loones et 
Ammeloot, aumônier à Lille, ami du ma- 
rié. 

Dans les staJles, nous avons remarqué 
M. le chanoine Baedt, curé de la paroisse, 
M. Delpierre, curé de Doulieu, MM. Prus- 
aemaere et Tuyten, vicaire à Lille-SaioU 
Sauveur. 

A cause d'un deuil de famille, la céré- 
monie a été faite dans la plus stricte inti- 
mité. 

-WCAW- 

PÈLERINAGE DE LA FRANCE 
À ROME 

sous la direction de M. Harmel 

DU 7 AU 21 SEPTEMBRE ItIO 

Itinéraire ! Départ  de   Paris,   arrêts à 
Turin,  Gênes,  Sienne,    Rome    (S jours), 
Assise, Florence,  Venise,   Padoue,   Milan, 
retour par le  Sirnplon. 

Prix : Au départ de Lille : 
Commission   romaine        Hôtels 

3«   dl. 233 t r. 29B 
2*  cl. 294 354 
l"cl. 373 423 

S'adresser pour les renseignements et 
inscriptions à M. EJoy, 5, rue Saint-Fir* 
min, Lille. 

constimtior. délicate. On petit w procurer cette 
solution penn" quelques eous dans n'importe 
quelle pharmacie. 

A cette formule on peut ajouter quel- 
ques cristaux de menthol. 

Sans autre garantie, bien, entendu, et a 
la condition que l'on ait assez de caractère 
pour s" administer le remède. 

-*«ovw- 

Elections  Cantonales 
CANTON DE  LANNOY 

Le lundi 20 juin, à 5 heures, environ 
200 délégués des coirununes du canton de 
Lnnnoy ont acclamé la candidature de 
M. Romain Lepers-tDuquennoy, maire de 
Chéienfr, a l'élection au conseil d'arron- 
dissement du 24 juillet. 

Le .sympathique conseiller sortant a ac- 
oepté la candidature, remercié les délégués 
et leur a demandé Jeur concours pour 
faire triompher sur son nom, au premier 
tour de scrutin, les idées d'ordre, de pro- 
§rès et de liberté qui sont le programme 

u parti libéral. 

PELERINAGE à BONSEGOURS 
4 JUILLET ma 

Nous avons donné dans un précédent 
numéro les horaires de l'aller pour les dif- 
férents trains du pèlerinage de Bunse- 
cours. 

Voici les horaires du Retour-: 

Train de Maubeufe (Violet). — Départ 
de Péruwedz 4 h. 55, Valenciennes 5 h. 44- 
5 h. 53, Artres « h. 00, Le Quesnoy 0 h. 17, 
Aulnoye G h. 35, Hautmont 6 h. 46. Sous- 
le-Bois 6 h. 51, Maubeuge G h. 56, Reoqui- 
gnies 7 h. OU. Jeumont 7 h. 12. 

Train et Cambrai (Bleu). —■ Depart de 
Péruwelz 5 h. 45. Valenciennes G h. 45- 
7 li. 01, Prouw-Tblant, 7 b. 09. Haulcfcin 
7 h. 15, Denain-Nord 7 h. 21, Lourches 
7 h. 29. Bouahain 7 h. 36, lwuy 7 h. 44, 
Cambrai 7 h. 57. 

Train de Douai (Vert;. _ Départ de 
Péruwelz 4 h. 20, Bachy 5 h. 35-6 h. 05, 
Nomain 6 h. U, Orchies G h. 17, Coutiches 
6 h. 3!   Flines-lez-Faches G h. 37, Rachas 
6 h. 46, Marais-de-Rooat 6 h. 50, Pont-de-la- 
Deûle 6 h. 50. Douai 7 h. OS. 

Train d* Reukair-Mervlile (Blanc) — 
Départ de Péruwekz 4 h. 35, Watlrelos 
5 h. 40^6 h. 20. Roubaix-Wattrelos 6 h. 25, 
Tourcoing li h. :i'j, Ruuboix (i h. 41, Croix 
G. 48, La Madeleine 7 h.  00,  Saint-André 
7 h. 08, Pérenchies 7 h. IG, Aimentière* 
7 h. 27, Laventie 7 h. 56, La Gorgue-Es- 
taires g h. 06,/Merville 8 h. 16. 

Train do LUI* (Rose). _ Départ de Pé- 
ruwelz 5 h. 40, Baisieux G b. 30-7 h. 00. 
Ascq 7 h. 08, Lliie 7 h. 22. 

ON NE RECEVRA PLUS D'IKISCRIP 
TIONS APRES DIMANCHE PROCHAIN 
26 JUIN. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

' MM^ 1
8AlïïfiHIN-ENMÉLANTOI8, de 

Mlle Rosine iwestlut, mc.nLre des Confré 
nés de la Propagation de la Fol et du 
baint Rosaire, décédée subitement, dans 
ba jj» année. 

I Leb funérailles aurunt lieu vendredi à 
j dix heures, en l'église de Sainghin. 

v» A MENIN (DsbrUjue), de M. Eugène 
Vandenberghe, éebevln,  membre   de  *Ad 
ministration des Hospices, fondateur et di- 

, recteur de ïa fanfare royale ., L'Echo dc 
; la Lys ». La dffunt n était âgé une de ein- 
auante^uatre  ans.  Il   appartenait à   une 
des plus VHII.SH des plus honorables m- 
luillei de Meain. s^n père aasrca durant 
de longues tnsjél les fonctions de bour«. 
mestre. 8 

M .Eugène Vandenberghe s'était acquis 
par son caractère, sa droiture et sa loyau- 

NOUVELLE8   MILITAIRES 
Concours pour emplois d« médecin at de 

pharmacien, aide nurfora. — Des concours 
auront lieu le 1er décembre 1910, à Paris, 
ù l'Ecole d'application du service de santé 
militaire, pour l'admission aux emplois de 
médecin et de pharmacien, aides-majors 
de 2e classe, élèves à ladite Ecole. 

Les intéressés pourront prendre commu- 
nication à la prélecture (Ire division, bu- 
reau militaire), de l'affiche donnant les 
conditions d'admission et des programmes 
des concours dont il s'agit. 

FAOTEURS 

Sont nommés facteurs locaux ou ruraux 
à jUgny-en-Cambresis, M. Ch. Desteuaues; 
à Louvroil, M. O. Baum an ; à Halluin, 
MM. I* Dhainaut et G. Deetraut ; à Marcq- 
en-BarceuL M.  A.  Lutun. 

CONSEIL DEPARTEMENTAL 
D'HYGIÈNE   OU   NORD 

Le Conseil départemental d'Hygiène s'est 
réuni le mercredi 15 juin, sous la prési- 
dence de M. le docteur Lam-Wing. 

Il a adopté les conclusions favorables 
de rapports sur des Jemandes d'agrandis- 
sement de cimetières à Wattrelos et à Fon- 
taine-au-Pire. Il a approuvé un projet d'é- 
turation des eaux industrielles priées à la 

vs par les Villes de Roubaix et de Tour- 
côing.Il a approuvé également la demande 
de )a commune d'Audencourt à l'effet d'é- 
tablir un puits communal. Il a adopté en- 
suite les conclusions favorables d*un au- 
tre rapport sur l'installation d'un service 
d'eau potable à Beauvois^n-Canabrésis. Il 
a charge en outre une commission de trois 
membres, prise dans son sein, de faire à 
l'avenir les enquêtes sur la surmortalité 
dans les communes. Il a donné enfin son 
approbation aux rapports relatifs à des 
travaux à exécuter dans certains immeu- 
bles situés à Lille au point de vue de l'ny- 
giène et de la salubrité. 

UNE BONNE NOUVELLE 
POUR LES  VACANCES 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos 
lecteurs que « Romans-Revue » offre les 
abonnements de vacances aux ètudiainte, 
aux séminaristes et à toutes les personnes 
qui désirent connaître cette publication, 
dont nous avons plusieurs fols fait l'éloge. 

1) suffit d'envoyer 2 francs à l'Adruijii>- 
tration de « Rjomàne-Revue », Sin-le-Noble 
(Nord) pour recevoir les trois numéros de 
juillet, d'août et de septembre., c'est-à-dire 
270 pages de renseignements intéressants 
pour les familles et les directeurs d'œu- 
vres. 

POUR  SE DESHABITUER  DE FUMER 

Si vous trouvez que vous fumez trop, 
que cette habitude vous cause des malaises 
ou influe sur votre santé ou sur votre 
bourse, il vous est facile de vous en désha- 
bituer. Suivez le conseil que voici du 
m Nord agricole » : 

Pour se mettre dans l'impossibilité de fu- 
mer toute une journée, il suffit de se rincer 
la bouche, le matin après le petit déjeuner et 
Tapies midi après le dîner, avec la solution 
buivante : 

Argent colloïdal         1  graniui«' 
Üau   distillés    2J0 grammes 

Chaque fuib que vous allumerez une *_:^a 
rotte ou un cigare, serait-ce le lueUleur ha- 
vane, vous aurtz une sensation de dégoût 
pour le tabac dès que vuus tirez la premiers 
bouffée. Ce tw :*-ra plus La fuiute Meut- votup- 

* tueuse, mais une vapeur nawéaboads qui 
vous obligera a jeter votre cigare, votre ciga- 
rette '»u votre pipe. Cette solution n\^>t m 
■-aiiNUqu« m toxique, <-i la »aveur du» ali- 
;in-n;..-. m- sera au« unewent altérée 

U suint de prolonger cette euro pendant une 
semaine ou deux et do renouveler les tenta- 
tives de fumer le plu* souvent pour se dé- 
barrasser de cette habitude qui est surtout 
funeste aux  personnes convalescentes ou de 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 

A DOUAI 
Lundi, ont commencé a l'école des Beaux- 

Arts, les examens du brevet de capacité pour 
les garçons. 

Sur 113 candidats inscrits, 109 se sont pré- 
sentés et 72 ont été déclarés admissibles. Ce 
sont : 

Achin, Bisiaux, Biaise Marcel, Bonnetty, 
Boulanger, Brunei, Budté, Carobray, Capelle, 
Capron, Carller,* Cauliez Ehe, Caullet, Cier- 
chon, Croenne. 

Danhiez. Daniel, Delacourt, Delattre, De- 
Üeau, Delnaye, Demamecourt, DeriKmcourt, 
Iihoitty. Dotse, Duchenols, Ducomet, Dufour, 
Dussart. GaJliôghe, Gillet, Harrau, Hasbrouoq, 
Ihiyez. Héminot, Hollande, Izart. 

l^wruernent, lallemant, Lambert, Lefran- 
çois, Legrand, Lelgnel. Lermuzeaux. Lliotel- 
lorie, Lorotte, Machut, Marchai. Massacrd, Mas- 
son, Maudens, Monchecourt, Mortier. 

Pannetier, Parsy, Pégnier, Petit, Pozfère, 
Prévoteaux, Proust, Begivuilt A., Regnesilt E., 
Renard. Rompteen, Rousseau. Sarre, SceiEe- 
rez, Spelebroodt, Tison C-, Valiez, VedrtL 

A ARRAS 
Ont été admis définitivement : 
Croupe A. — Bayart. Boutrv, Brunei, Car- 

ton, Cassin, Cordier, Dassonvilie, Davelu, Da- 
vid, Delot, Berbécourt, Dumetz, Durieux. Fou- 
lon, Gaillard, Cernez Gaston, Gernez Geor- 
jres. GuiUetnant. Havez, Hérault, Hucther, 
Huyglie, Jean. Legroux, Lerov, Lesage, Mal 
pstux. Martel, MlUéquant, Millon, Patigny, 
Pronier. Prudhomme,  Roger, Rousseau. 

Ont été admis a subir les épreuves orales : 
Groupe B — .-\£sohlimand. Anus, Railly, 

Roiiillier, Boulenger, Cagniart, Défassicux, 
Devamps, Druon, Dupont, Gossart, Lamar- 
re, Lec+ercq Marcel, Iyeff-bvre Cl\., l.ftmaîre 
François, Phalempin, Ruste, Senéca, ThW. 

Voir plus loin les noms des candidats décla 
Tés admissibles à Lille 

Les lecteurs de notre grande 
édition à huit pages seront heu- 
reux de trouver plus loin: 

Les Cours très complets de la 
Bourse de Paris. 

Let rené abltt Flùrié* Ctroh'. 
Françott-Mariê Libêrman et Margue- 
rite Bourgeois. 

Au Japon. 

La « déclaration protestante » des 
souverains britannique» tara de four 
avènement. 

ErnUia Sautiaii, dans un beau compliment, 
adresse a Pa Grandeur les remerciements les 
pins délicats, et la foule se retire profonde 
ment impressionnée de cette éclatante mani- 
festation religieuse. 

Les bandits des Flandres 
Comme nous l'avons annoncé, trois ins- 

pecteurs de la brigade mobile M sont ren- 
dus mardi matin au marché Je «Jour- 
bourg, où ils ont recueilli d importantes 
déclarations. .    ,      - : -  „„. 

Plusieurs cultivateurs de la régioniqui 
se rotusniont a parler, tant que les "oedts 
et les Erckelbout n'étaient pas sous es 
verrous, se décident anjourd hui a aire 
ce qu'ils savent et  ils en  savent  long...... 

Les inspecteurs auront tort a faire pour 
contrôler toute« ces dèiKiaitions relatives 
à d'innombrables vols qualities, a des m- 
cendies volontaires et à des attaques noc- 
turnes qui eurent pour auteurs les u Ban- 
dits des Flandres ». ,...-. 

Un fermier assure avoir vu les Irères 
HoedUs, aux aborde de la ferme Outtiçr 
ù Spycker, s'enfuyant au moment ou ceue 
ferme prenait feu. ,   , ..     „ 

Quelque temps avant cet incendie. M. 
Outlier avait désigné les frères Hoadts 
comme les auteurs d'un vol de veaux dont 
il avait été victime. 

D'autres dépositions ont été recueillies 
ù propos de vols de volailles et de 'assas- 
sinat du cultivateur Vanheeghe a Cappei- 
lebrouck. .    . 

Dans le pays, la rumeur publique dési- 
gne clairement plusieurs individus qui ont 
dû tremper dans plusieurs méfaits de la 
bande Hoedts et consorts, on s'étonne que 
d'autres arrestations ne soient pas encore 
opérées. „    _    , 

Un minotier de Loon-Piage. M. Paul 
Hondschoote, dénonce formellement Emile 
et Henri Hoedts comme les voleurs du vol 
de ses 00 poules ; U donne de« précisions 
qui ne laissent à ce sujet aucun doute. 

Un habitant de Craywick, M. Edouard 
Défraye, accuse les bandits de lui avoir 
tiré pendant la nuit, cinq coups de fusil 
et d'avoir volé les 30 poules de la ferme 
Fleurynck. 

••• 
Mardi matin, la mère Erckelbout a été 

conlrontée avec Henri Hoedts, Edouard 
Candeiller et la femme de ce dernier ; eHe 
persiste à opposer aux accusations les 
plus formelles de ses co-détenus, les déné- 
gations les plus effrontées. 

Fidèle Erckelbout a été pris mardi ù 
la maison d'arrêt d'un accès de folie fu- 
rieuse ; les gardiens durent lui passer la 
camisole de force. 

A LESDAIN 

Visile de Mgr Delamaire 
A HAUTMONT 

Dimanche, vers trois heures et demie, Mon- 
seigneur faisait son entrée, recueillant sur 
&Vn passage, de tout un peuple d'usine, les 
sympathies les plus marquées. 

11 se rendit au presbytère ou l'attendait pour 
lui faire hommage les délégatipns des princi- 
pales Œuvres de la paroisse. M. l'abbé Ca- 
rette, le dévoué doyen, tut heureux de présen 
ter tour ù tour : le Comité catholique avec 
bon président, M. Carton ; la Commission du 
Cercle Saint-Marcel ayant à sa tête M. Car- 
pin ; la Conférence Saint-Vincent de Paul des 
nommes ; le Comité flamand avec M. Van 
laethem, son président  ; la Jeunesse Catholt- 
Sue-, les Cheminots du chemin de fer. Puis les 

(uvres de Dames : les Mères chrétiennes, la 
Ligue Patriotique des Françaises, les Enfants 
de Marie, les Demoiselles de l'Œuvre Sainte- 
Elisabeth, etc. 

Monseigneur l'Archevêque adressa à chaque 
iïi-oupe queiques mots charmants d'encoura- 
gement. 

Cependant dans la rue tout enguirlandée, le 
cortège s'est formé. 11 est bien simple, mais 
impressionnant au suprême degré. C'est un© 
niasse de 300 à *00 hommes qui défilent fière- 
ment devant Mgr Delamaire, tandis que la 
Maîtrise fait retentir les accents vibrants du 
Benedict**- 

iàur tout le parcours, du presbytère à l'é- 
glise, les mamans portant leurs bébés sein 
pressent autour du Pontife, et l'on ne saurait 
dire ce qu'il fallait le plus admirer, de la 
bonté »ourlante de Monseigneur s'attardant 
volontiers à bénir ou du bonheur des ma- 
mans pour leurs  petits enfants. 

La vaste église est bondée. Monseigneur, du 
haut de la chaire, on témoigne toute su satis- 
faction. « Jamais, dit-il, dans mes tournées de 
coidirination. je n'ai rencontré une telle af 
Queues de fldètes, innommes surtout ». 

M le Doyen faif la lecture de son rapport 
sur l'élût de i:i pardlsM et sur l'action catho 
Tique exercée par Les Œuvres. Il s'applique à 
pn ' ■ "i par l'éloquence des chittrea les beaux 
résultats obtenus. Monseigneur en témoigne 
hü vive satisfaction à M. le Doyen et le féli- 
cite de tout, son zèle qu'il déploie, a\Lu l'aide 
de ses vicaires Inlassables. 

Après rinterrogatolre des enfants, fait par 
M le vicaire-général Cateau avec cette ex- 
quis» bonté qui amène ,|. -, réponsea parfaite«, 
Munseigneur roi -■ re le Sacrement de cunlir- 
iuution à plus, tie 30U enfants. 

Ca cérémonie terminée. Monseigneur est 
reconduit nu presbytère précédé de la longue 
théorie des confirmants, au chant du Te 
neum.   L'ne  élève de  l'école libre des  lilies. 

Des m a liai te ur s * se sont introduits dans 
la nuit chex M. Corbeaux J.-B., cultivateur 
et mercier, en fracturant la serrure de la 
■porte d'entrée, et, après avoir dérobé une 
certaine somme dans le tiroir de la caisse, 
ils ont mis le feu à la boutique. 

Mme Corbeajx, réveillée en sursaut, pré- 
vint son mari. 

U. Corbeaux aperçut une vive lueur du 
coté de sa boutique. 

En donnant l'alarme, il jeta dans les 
flammes le contenu de grande seaux d'eau. 

Son voisin. M. Michaux, vint avec son 
domestique joindre ses enVnts aux siens, 
de sorte que le feu fut éteint assez rapi- 
dement. 

La plupart des objets de mercerie et de 
bonneterie furent consumés, et le bâtiment 
fut légèrement  endommagé. 

Après cette vive alerte, M. Corbeaux s'a* 
perçut que sa porte d'entrée avait été frac- 
turée, ainsi que Les tiroirs de sa caisse, et 
qu'une somme de 240 francs environ lui 
avait été dérobée. 

U comprit alors que des malfaiteurs 
avaient pénétré dans sa boutique et y 
avaient mis le feu, après avoir dérobé ce 
qu'ils avaient pu trouver. 

Le mercier éprouve un préjudice total de 
1.G00  francs.   Il est heureusement -assuré. 

D'activés recherches sont faites, et les 
cambrioleurs incendiaires ne tarderont pas 
à tomber entre les mains de la justice. 

■ -s^w»»»*»»w* 

Ecrasé sous un chariot 
A   MAROQ-EN-IAHŒUL 

Hier matin, vers 10 heures 1/2. M- Théo- 
phile Tabon, fermier à Rouges-Bar res, 
près du dépôt des cars Mongy, passait 
dans la rue du Risban avec un « beignot » 
charge d'un tonneau de drèches qu'il ra- 
menait de la distillerie Lesaffre. Une cour- 
roie des harnais du cheval s'étant défaite, 
M. Taihon voulut sauter de son véhicule 
pour arrêter le cheval. Mais ayant man- 
qué son élan, il tomba si malencontreuse- 
ment à terre que les roues d'avant et d'ar- 
rière de la voiture lui passèrent en tra- 
vers du corps, ù hauteur du thorax. 

Il eut les cotes brisées et l'une d'elles 
lui perfora le poumon, occasionnant une 
abondante hémorragie interne. 

Son camarade de route, M. Braem. for- 
geron à Rouges-Barres, réussit à sauter a 
terre sans se faire de mal. 

Sous la violence du choc, le tonneau 
de drèches tomba à terre et se défonça sur 
la chaussée. 

Le malheureux fut transporté dans un 
couloir de rétablissement Langend ri est, 
boucher, où on lui prodigua des soins jus- 
qu'à l'arrivée de M. le docteur Maeaon 
qui ne put que constater les blessures. 

M. Matton. vicaire de la paroisse, appe- 
lé en toute hate, put administrer les der- 
niens sacrements. Vers midi, le blessé ex- 
pirait ' 

A 1 heure, une voiture d'ambulance 
qu'on avait mandée de Lille, par le télé- 
phone, «rivait et ramenait le malheureux 
à .son domicile, à Rouges-Barres. 

Le malheureux, ûgé de 41 ans, est père 
de J enfants dont l'aîné, soldat, est actueJ- 
k-iiKuit m cengé de convalescence. 
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LE   SUCRE BÉGHIN 
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Informations parlementaires 
LELECTION   DANGERS 

Paris. — C'est jeudi que viendra la diç 
cussion du rapport de M. EmmanueA 
Brousse, qui conclut à la validation oV 
M, Montreront. 

On s'attend à nn très vif débat, car le« 
combistes veulent l'invalidation du dé- 
puté. 

De nombreux orateurs sonts incrits poor 
la discussion. 

LE   CUMUL  DES   MANDATS 
Paris. •— M. l'abbé Lemire a déposé une 

proposition de loi tendant à interdire le 
cumul des mandu.ts nationaux de député 
ou de sénateur et des mandats locaux de. 
conseiller municipal, de conseiller d'arron- 
dissement ou de conseiller général 

Dans l'cx|>o9é des motifs, M. l'abbé Le- 
mire f<ait remarquer que, quelque soit le 
système électoral adopté, que la circons- 
cription du député soit large ou étroite, 
qu'il soit élu seul ou avec d'autres, rien 
ne sera fait s'il continue à détenir dans sa 
main, comme il le peut aujourd'hui, deux 
ou trois mandats d'ordre différent ; s'il 
continue à être simultanément le représen- 
tant d'une commune ou d'un canton et ce- 
lui de la France. 

En cas de conflit entre l'intérêt local, qui 
est immédiat et tangible pour les électeurs, 
et l'intérêt national, qui est plus éloigné 
d'eux et plus abstrait, il est tenté dé sacri- 
fier celui-ci à celui-là ; la chose est indé- 
niable. 

Les sénateurs et les députés ne sont pas 
faits pour servir le préfet, ni pour s'en 
servir. 

Leur sphère d'action est ailleurs : elle 
est plus haute, elle est au Parlement, où 
ils ont à contrôler les ministres et tous 
ceux qui dépendent des ministres, par 
l'exercice du droit d'interpellation. Dés 
lors, pourquoi les laisser siéger dans des 
assises où, forcement, II pèse trop lourd 
.sèment aussi reprehensible qu'inévitable ? 
Le seul moyen est dans l'incomipatibiiité 
des mandats généraux et des mandats lo- 
caux. 

Le «Pluviôse 
Le programme des obsèques 
Voici dans leurs grandes lignes les ins- 

tructions qui ont été données pour Les ob- 
sèques solenneWes des victimes du « Plu- 
viôse ». 

LES HONNEURS 

Les honneurs seront rendus : 
1° A la gare centrale, à l'arrivée des 

présidents du Sénat et de la Chambre 
d'abord et ensuite du Président de la Ré- 
publique par les troupes de ligne (uns 
compagnie, drapeau, colonel et musique). 
placées perpendicul-airBment à la gare et 
tournant le dos à la passerelle. (Ejl«> •*-, 
ront sur place à 11 heures un quart 

2» A rHôtel-de-Ville, les honneurs se- 
ront rendus aux morts par les marins 
(une compagnie), et les pompiers de Ca- 
lais. Ces deux troupes feront face à Va 
Mairie à hauteur du côté Est de l'église 
(en placé à 11 heures et demie). 

3» Au hangar aux Surre» par les ma- 
rins (une compagnie), faisant face à l'en-, 
trée du hangar. 

4° A la gare maritime par les douaniers 
et ta ligne (une compagnie, drapeau, colo- 
nel et musique) sur le trottoir du coté de 
la cour des voitures et faisant face au 
bassin. 

A la gare centrale, aux deux arrivées 
des trains officiels et à la gare maritime 
au départ, les musiques joueront la « Mar- 
seillaise ». 

ARRIVEE   DES   TRAINS 

Les présidents du Sénat et de la Cham- 
bre ainsi que les délégations du Parlement 
arriveront à la gare centrale à 11 heures 
45 minutes (côté Nord). 

Le Président de ta République et les Mi- 
nistres  armeront à midi. 

Les escortes de ces deux cortèges seront 
composées de la façon suivante : 

Pour le Préaident de La République ; 
deux escadrons avec l'étendard, comman- 
dés par le colonel de gendarmerie. , 

Pour le Sénat et la Chambre, un esca- 
dron de dragons commandé par un capi- 
taine. 

L'escorte du Président de la République 
se massera sur la partie gazonnée qui est 
en face de la -pnssoreUe. 

Le peloton de gendarmerie se tiendra 
sur le quai, de l'autre côté du pont Frey 
einet. 

L'escorte de la Chambre et du Sénat se 
tiendra entre le pont Freycinet et le quai 
du Rhin de façon à se diviser en avant, 
en arrière et sur les flancs du cortège 
lorsqu'il se formera 

Les présidents des Chambres et le» dé- 
légations seront reçus dans la salle des 
mariages par le conseil municipal qui les 
y attendra. 

L'ITINERAIRE COMPLET 

Le cortège prendra le boulevard <La- 
favette ; boulevard Jacquard ; pont Ri- 
chelieu ; place Richelieu ; rue Royale ; 
place d'Armes ; place du Marché-aux-Her- 
bes ; rue des Boucheries ; rue Notre- 
Dame ; rue de la Rivière ; Cathédrale. 

Arrivés à cet endroit, les gendarmas, les 
dragons de tète et les musiques militaires 
continueront ia rue de la Rivière, tourne- 
ront à gauche par la rue des Maréchaux, 
la place d'Angleterre, la ice Henri-Bail- 
lon, la rue Nctre-Dame et prendront leur 
place de départ dans la rue de Croy. 

I^es affûts, lorsqu'ils seront débarrassés 
des corps, précédés des chars de couron- 
nes commueront, toujours encadres des 
tiles de marins, la rue de la Rivière, tour- 
neront à gauche par la rue des Maré~> 
chaux, la rue de Metz, et viendront se. 
ranger dans leur position de départ, le*. 
premier devant la sortie de ta cathédrale. 

1 J(. i »-) i te i a cérémonie religieuse sera 
terminée, le cortège suivra la rue de Croy. 
la rue de Thermes ,1a place de Suède, îe 
coté ouest du hangar aux sucres, le quai 
Crespin. 

Dans l'entrepôt des sucres les familles 

Court lu 11  Juin 1910 - RoubaixTourcojng 

criTK con  1    COTE CLOTLKi;        ! 

Ruubai | Tuurcoi v. iiPif u Vendeur < 

Janvier.. 1.171/;<   _      li; to      |61Î1,»«1S 
1 eviier.. ülil/J l)U l'2'r. 10       I.U7 1 m lO 
Mars  üu'Jl,!2 6UO       !ÖU0        ">.|7 !/;>'ilW 
Avril  ..1)71/2 ..'J..       I&.5      lu'. 2 l,:l tiilO 
Mal  .,-' 1 ill«. l/2;.".tBl/2 &S21.-J isû 
Juin  &  !»       t>77 1/JÜ77 1/'Ô7,  '    &771,' 
Juillel . :.«)       &77 1/i ■ •'."»        570       15Ï& 
Août  ii ' -5  1 / .' — — t*67 t/2ô7d 
Septiemb 
Octobre.. 

&S71/S G65 üGJ 5oaifil - — — — —         1    ~~ 
Novembr   — — —       1   — 
Décembr — — — —    ! — 

17Ü .000 k. 
Vent«  

Le Havre HEW-YORK 

IJr6téJ,Jouif   C0 
Hi6^feil    Jour.  iHrécéd    Juu Hrtufil: Jour " 

LIVELrOOL DERNIERS   TELEGRAMMES 
Ccmmunlaut    P«r   MM.  I.    M   H.    DHARLET 

I*r#r   Jour 

IG'M fM ]I*J 
'CIO .i.lO ,IH.» 
',6 00   0OJ   16S 

,lî»«j r.Ki:. is» 
,^ Ci7 .   fj77>,lSl 

..70   b7:bl7H 
&*» 502-.177 

'.'i&O   r» 0 1.78 
»5J8&S2& 178 

i T. r, iO 5086 178 
iûO   5 SO   178 

18.1 
IS' 
187 i 
8. 
Ul 
181 
1,8 
177 
178 
170 
178 
178 

■■;» 

l2ao 
'J iM 

Si) 
,22* 
M» 
«M 

■_':■<) 

23i 
23 ■ 
!2*0 
228 
228 
feM 

20i.0i)0 k 090 b. 
Calme 

»!7/8''.Ö :l/V40 2â * ; 25W !û. 6 4 j 
01 S/*'i»2Sf8*'J2&4iJi8i|titJ tiij 
J i l/i » 7,8 4 . Va 45 ;S H 80 «jO 

187 1/8 87 3; 'i 4."' ïb 45 . ..lu 60 i, 80 
81 7'8 81 l/i 45 50 15 fllïi.;,; Oi.5 
17,i        705/8 iOTiO 45501805 0   5 
777,8 78 1 4|4550 455. 070 «70 
77 ■>/», 77 :(.» «4 25 4r. 2 • Ö 72 li 72 
77        ;7,;/8 45J5 4;)^6«7i 6 7i 
781/S77       ,45 25 4,.'!. i;77 »77 

H 1/8 788/4 4725 1525 1778 678 
■6 1/4 7.'7,8,4525 45.'5 07a 670 

000 b. 
calais 

4.100b. 
bou'.ejue 

2.000 b 
Calme 

,10.000», 

courent. i7ui 7 77 
Juin-Juilll759.707 
Juin.-Aoûl7;i0 707 
Août-Sep 7 .'1 7 28 
Sopt.-Oc: 1.78:680 
Oct.-Nov. G501 8flH 
Nuv.-Uéc 0 50, 0 57 
Déc.-J'". •*. «M 
J"'-Fév. 6'<5 Oî.i 

«il 6 52 
C41!651 
643 651 

o uî"'Yorl'' — Cou"u- ~ Hecetuj» probable« 

MOIS IP.iiH. 
Juillbt I   |i,lt 
Août. I U.Ov 
s.'i tenibre ..' 13.2* 
octobre...- i lî.ès 
Décembre...! 12.M 

.1- Ui 
ll.H 

I H.U 
I li.i, 

I« 5:' 

I».».,. 
15.17 

! 14 77 
I   lU.ÜI 

li U 
It.îl 

h   Avi. 
17.. 25 

! là 33 

Tend-.. 
Calme   Vente*... 

Roubalx-Touroofng. - 
traiit't. a La corbeille 

Lalnea.   —  AOalrei 

21,0U0b. 
Soulea. 

Matin— 10.000 k. à 6.12 J. Juill.it.— 15 000 k 
û 6,00. Août. — 5.000 k- ù 6.08 », 10. — 5.000 k 
a 5,92 J. Septembre. — 10.000 k. ù 5.95, id, - 

...nui I. ii SJT7 1. Octobre. — 5.000 k. à 5.77 ». 
Novembre. — v.M*i k. A 57? », Décembre — 
,'.it>J ,v   a j,GT). Février. — Total : 75,000 k. 

Soir. — 5.IMI k. à 6,15. Juin. — 5.000 k. A 
C.17 !.. id. - 10.(0(1 k. à 0.10. Juillet. - 10 000 k 
a r.,'i2 J, Septembre — lù.uoo k à 5,95, id — 
•-'(l.OJU k. u r..as '. Octobre. —5.000 k. A 5,86, 
n! 10.U10 k. :i 5,77 i. Novembre. — 5.000 k. 
.1 5,73 ;, Décembre. — 5 000 k. A 5,75. id — 
Echange : 5 l"i k , Juin s/ Juillet, écart 0,05 c. 
— TotuI  : ÏI5.000 k. 

Dftrimr N" 557». 

limier jour d'émission de filières sur Juln, 
le 24 courant avant 4 heures. 

L Imprimerie de la Crùx du Nord 
se charge de l'exécution rapide et eelgnee 

0>e 
Tètes i< Lettres, Facture«. 


